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L a campagne prA©sidentielle anA©ricaine de 2008 et | nternet
Description

Bruno Jeanbart, directeur des A©tudes politiques et da€™opinion d&E™OpinionWay et BenoA®t
Thieulin, directeur de la€™agence Internet La Netscouade, ancien responsable de la campagne de
SA©golA'ne Royal sur Internet, ont participA©, en novembre et dA©cembre 2008, A une mission
daE™AOtudes, aux Etats-Unis, chargA©e de tirer les enseignements de la campagne prA©sidentielle qui
s3€™est achevA©e, le 4 novembre dernier, avec |3€™A®lection de Barack Obama. Pour La revue
europA©enne des mA@dias, ils rA@pondent aux questions que Myriam Lemaire leur a posA©es.

a€C Bruno Jeanbart, A« Internet, outil de renforcement du dA©bat dA©mocratique
A»
—Quel a AOtA© lerA’le d4€™ I nternet dans la campagne prA©sidentielle amACricaine ?

A« Internet a jouele un rol, le diffelerent dans la campagne des relspublicains et dans celle des delsmocrates.
Pour les relepublicains, les outils mis en place ont eletels moins des outils d4€™organisation que pour les
delemocrates. Le site de Mc Cain na€™elstait pas conci8u pour cela et il elstait compliquels pour un
sympathisant de S3€™y enregistrer car il comportait des systel€mes de mots-clel«s et de mots interdits.

En revanche, Internet a elstele plus utilisele par Mc Cain que par Barack Obama pour faire de la
communication en dehors des meledias traditionnels. Comme les relepublicains disposaient de moins
da€™argent, ils ont utilisel* Internet pour diffuser des spots publicitaires.

Paradoxalement, les relspublicains ont mis en place sur Internet des outils parfois plus participatifs que les
delemocrates. |Is ont el+laborels une charte en amont des el +lections sur leur plate-forme politique et ont lancele
un site, gopplatform2008.com qui a eletele un lieu de delsbat et de prelesentation de ce programme. Les
relepublicains ont ainsi utilisels Internet de maniel€re plus delecalel+e que les del smocrates mais moins efficace
pour |&E€™organisation de la campagne. Le candidat qui serait capable de mixer ces deux modes
da€™utilisation d&€™ Internet disposerait d&€™une panoplie intelegrale de ce que peut permettre Internet
dans une campagne el lectorale.

L es rel «publicains poursuivent aujourd3€™hui ce travail, en lancl §ant un nouveau site Internet pourrefonder

le Parti relepublicain, rebuildtheparty.com, avec une delsmarche participative.
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Chez Barack Obama, il y a deux utilisations majeures d&€™Internet qui sont la levelee de fonds et
|&E™organisation de la campagne sur le terrain. |l areleussi al€ recruter en ligne et al€ utiliser 1bff line.
JusquaE™al€ prelesent tous les autres candidats avaient elschouels al€ le faire. Il a eu le premier |la capacitels
al€ transfelerer les gens duon line au off line, A»

— Internet na€™a-t-il pas AOtA© aussi un mA©dia de dA©sinformation ?

A« Internet suscite des craintes et des fantasmes en France oul€ I12€™on observe une tendance du monde
politique al€ vouloir releglementer Internet. Il est inteleressant de voir que dans 148€™exemple amelericain, ces
fantasmes ne se sont pas releellement traduits dans la relealitele. Par exemple, les rumeurs concernant les
relations d&€™Obama avec |e pasteur Wright ne proviennent pas da€™ Internet mais du camp relepublicain.
Internet ne S3€™est pas relevelslele dangereux pour la delsmocratie. Il a au contraire renforcele le caractel€re
delemocratique de la campagne en permettant al€ beaucoup plus de citoyens da€™y participer. Un
deuxiel€me el«lelsment de renforcement de la delsmocratie est le rol,le de contre-pouvoir jouels par Internet.
L es blogueurs ont posels des questions et ont relevel s des erreurs. Internet est un meledia supplel smentaire dans
un pays oul€ les meledias ont une tradition d&€™investigation. Il vient renforcer la presse traditionnelle.
Ainsi, Politico, fondels par des anciens duWashington Post, est un journal en ligne avec une el«dition papier,
dont la qualitel» rivalise avec lestitres historiques de |a presse el scrite amel ericaine. A»

— Internet a-t-il el stel « utilisel » pour les sondages et el studes d&€™ opinions ?

A« Pour la premiel€re fois, Internet a eletels utilisele avec une grande ampleur pour relealiser des elstudes
da€™opinion. Les delsmocrates ont testels tous leurs spots publicitaires avec des enquel, tes en ligne et ont
fait beaucoup da€™autres types da€™elstudes en ligne. Internet a |&€™avantage da€™offrir un mode
da€™interrogation trel€s releactif et multimeledia. CA€™est par exemple 1&€™ouitil le plus efficace pour les
enquel, tes sur les delebats teleleleviseles car il permet d&€™interroger tout de suite aprel€s le del«bat, ce qui
n&E™est pas |e cas du telslelsphone.

La campagne a confirmele que les sondages en ligne donnent des relesultats comparables al€ ceux relsaliseles
par telslelephone. C&€™est del+sormais une melsthodologie supplel+mentaire al€ disposition des el+quipes de
campagne. A»

— Quels ont AGtA® les outils les plus efficaces ? Quel rA’le a jouA© le tAG©IA©phone portable ?

A« L&E™ouitil le plus efficace a eletels le site Internet de Barack Obama qui a permis da€™organiser la
campagne sur le terrain. Trel€s bien pensels et trel€s efficace, cBE™elstait 1&€™outil delecisif de cette
organisation. Mais il n&€™aurait probablement pas fonctionnels aussi bien avec un autre candidat.
N&E™oublions jamais quéE™Internet est avant tout outil. Un bon candidat avec de mauvais outils peut
perdre mais de bons outils ne suffisent pas pour faire gagner un candidat.
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Pour 1&€™Internet mobile, les utilisations sont restelees relativement modestes. Mais delemocrates et
relepublicains pensent qUAE™al€ terme ce mel«dia sera essentiel car c&€™est un moyen de toucher les gens
al€ tout moment. L&E™el+quipe da3€™Obama na€™a pas adressels de SMS massifs vers les personnes qui
n&€™appartenaient pas al€ la communautels. Ils ont lal€ encore utilisel» le mobile pour organiser le
del-marchage sur leterrain. Ainsi, ils ont deleveloppele une application sur i-Phone pour permettre aux gens de
savoir al€ quelle porte frapper ou leur indiquer le lieu de leur bureau de vote. Ce sont les prelemices de
|&E™utilisation du tel el sphone portable. En 2012, celle-ci sera certainement plus massive. A»

—Quelle a AOtA®© la place de la tAGIACvision ?

A« Une vraie diffelerence entre les Etats-Unis et la France, c&E™est quaE™en France la telelelsvision est
beaucoup plus puissante. Aux Etats-Unis, aucune chail, ne n&€™obtient 30 % da€™audience et les journaux
telslel evisel »s ne rencontrent pas le mel, me succel €s quAE™en France. Les networks amelsricains nd€™ont pas
le poids des grandes chail,nes hertziennes franci8aises. La telslelevision a une importance moins forte
quaE™en France, ce qui laisse davantage de place al€ Internet. Soulignons cependant qua&E™en France,
nous nous dirigeons al€ terme vers ce model€le. CaE™est [8€™un des effets par exemple de
|&4E™elemergence de la TNT.

Du coup, la telelelevision aux Etats-Unis est de moins en moins efficace. || est trel€s difficile al€ travers la
telelelevision de parler al€ tout le monde et 1&€™audience des delebats tellelsviseles, bien que forte, fut plus
faible aux Etats-Unis qua&€™ici en 2007. Internet permet par ailleurs de cibler un public plus jeune, moins
consommateur de telslelevision et qui elstait stratelsgique pour Obama. A»

— QuellesleASonstirer de ces usages da€™ I nternet dans la campagne prA©sidentielle amA©ricaine ?

A« La premiel€re leci§on est quaE™il ne faut pas avoir peur d3€™Internet comme outil d&€™information
et qQU&E™Il peut permettre al€ plus de monde de s&€™exprimer ou de A« faire de la politique A». C&E€™est
clairement un outil de renforcement du del<bat del smocratique.

La deuxiel€me lecl§on est |a capacitels du candidat al€ mixer Internet et les autres outils. 11 ne faut pas faire
da€™Internet un meledia seleparels des autres mais pouvoir faire le lien entre Internet et toutes les autres
dimensions de la campagne : 1&E€™organisation, la communication, le travail de terrain et la prise de parole
dans les mel«dias traditionnels. Avoir la capacitele da€™utiliser les gens en dehors du Web pour des actions
plus traditionnelles est essentiel. Cet enjeu important n3€™est pas simple en France oul€ |a tradition du
porte-al€-porte existe moins. Autre diffelerence : aux Etats-Unis, le porte-al€-porte est fait par les
sympathisants, et non par les candidats.A»

a€C BenoA®t Thieulin, A« Internet, A©pine dorsale de la campagne de Barack
Obama, tant off que on line A»A
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— Pourquoi Internet a-t-il jouA© un rA’le essentiel dans la campagne prA©sidentielle de Barack Obama
?

A« Internet est d4€™abord un outil de challenger. Lorsqua€™un homme politique dispose de moyens et de
relais dans les meledias traditionnels, Internet est rarement au centre de sa stratelegie. A |&€™inverse, ceux
qui NAE™ont pas ou moins accel€s aux grands meledias traditionnels, qui ont moins de moyens, sont
naturellement porteles al€ utiliser la puissance du Net et al€ y innover. La socieletels civile, les associations,
les ONG I&€™ont compris depuis bien longtemps.

Ainsi, aux Etats-Unis, c&€™est dans 1&€™opposition al€ la politique de Bush et al€ la guerre en Irak que la
socielste civile s&€™est organiselee sur Internet. Moveon.org, cette gigantesque communautele
daE ™ activistes/donateurs qui SRE™organise et se mobilise en ligne pour financer des campagnes A« anti-
bush A», est [38€™une des plus belles innovations du Web politique de ces derniel€res annelees. Et clga
naE™est pas le Parti delemocrate qui en a eletele al€ [A€™origine, mel, me s3€™ils sont clairement de cette
mouvance. Autre exemple, Howard Dean : en utilisant les outils grand public tels que A« Meetup A» pour
organiser et mobiliser ses belenelsvolesvplonteers) sur le terrain, il a releussi al€ elemerger alors quaE™il
naE™eletait pas connu et a elstele al€ deux doigts d&€™emporter les primaires delemocrates de 2004. 1|
n&€™avait pas le choix. Sans moyens, il n&€™avait da&€™autre aternative que dé€™utiliser Internet pour
rivaliser avec ceux qui avaient accel€s aux meledias traditionnels et disposaient des moyens militants
classiques.

Obama est 1&8€™hel«ritier de ces 10 ans da€™expel eriences, d&€™innovations et de tal, tonnements du Web
A« social A» et A« politique A». 11 les met en cohelerence, construit une sorte de A« suite logicielle A»
(mobilisation sur le terrain, mail marketing, fundraising, tableaux de bord d&€™activiteles, etc.), dont la clef
de voul, te sera le releseau social politique, imitel de Facebook : myba- rackobama.com. Il le fait avec un
professionnalisme et al€ un moment de maturitels des usages du Web, ou, notamment, la gelsneleration des
digital natives commence al€ peser dans le champ politique. A« The right strategy at the right moment A».
A»

— Quelles sont les principales innovations de cette campagne dans les usages da&€™ I nternet ?

A« Contrairement al€ une idel+e recl8ue qui veut que Barack Obama ait surtout menels une campagne en
ligne puisquaE™il a en effet beaucoup misele sur Internet, il a surtout utilisele Internet pour recruter et
organiser les militants sur le terrain. La relevolution de 1&8€™usage d&€™Internet dans sa campagne,
caE™est da€™avoir su tirer Internet d&€™un simple enjeu de communication en ligne pour en faire un
levier d&4€™organisation de la campagne on line et off line. || a utilisel Internet comme 14€™el+pine dorsale
numel erique de la campagne sur laguelle se structure verticalement toute une chail, ne de commandement, de
diffusion de 1&€™information et horizontalement une plate-forme da€™organisation da€™elsquipes sur le
terrain, A« autonomes A» mais A« encadrelses A».
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Internet favorise aussi bien la delecentralisation des elsquipes sur le terrain que la centralisation du reporting

et de la coordination jusquaE™al € 14€™elstat major al€ Chicago. Les millions de volontaires disposaient de
beaucoup de libertele et d&€™autonomie. Mybo leur fournissait des outils, des informations et des moyens
daE€™organisation jusquaE™al€ leur donner accel€s aux bases de donnelees d&€™adresses et de numeleros
pour effectuer du porte-al€-porte et des delsmarches par telelelsphone. Et ce, en privilelsgiant toujours une
communication peer to peer : qui est plus efficace pour convaincre un elelecteur qQUAE™un autre elslecteur ?

A fortiori lorsquaE™on envoie un el+lecteur en A« affinitele A» avec celui quE™il doit convaincre : un prof
pour delemarcher un autre prof, quelquaE™un qui a elstele confrontele al€ la maladie pour expliquer ses raisons
de soutenir la relsforme du systel€me de santele prol, nels par Obama, etc. Internet a elstele utilisels pour rendre
possible ces millions de mises en contact A« en affinitels A». Et lesfaire se rencontrer A« physiquement A».

A 1&€™autre bout de la chail, ne, si la base jouit d&€™une grande libertels, des indicateurs sont mis en place
sur des tableaux de bord qui relatent scrupuleusement les activiteles des A« groupes A». Chacun est son
propre directeur de campagne avec ses outils et gel€re son elequipe. Mais descommunity organisers
encadrent et control, lent ses volontaires. 11s ont elstele jusquaE™al€ 2 500 cadres salarielss par la campagne.
Une veleritable armelee de melstier encadrant une armel+e de volontaires. Obama lui-mel, me, da3€™ailleurs, a
parlels de son A« armeleeinvisible A».

Une autre grande caractel eristique de la campagne, caE™est da€™avoir collectels sur Internet des petits dons
en ligne en trel€s grand nombre : trois millions de petits donateurs ont donnels 68 dollars en moyenne, al€ 99
% enligne. A»

— Quels sont les principaux outils utiliSA©s et |a place des mA©dias traditionnels ?

A« On en parlait : la clels de voul, te est I1&€™organisation de la campagne autour du relsseau social MyBo,
mybarackobama.com.

Mais Barack Obama a elegalement le souci de connecter sa campagne et son propre releseau social aux A«
autres A», en particulier pour y recruter. Ainsi les releseaux sociaux geleneleralistes (Facebook, Myspace), les
meledias sociaux (YouTube), ont elstele investis (via des groupes, pages et supporters), non seulement pour y
el, tre prelesents, mais auss pour A« drainer A» de nouveaux volontaires. Au-delal€, les releseaux sociaux
thelematiques et affinitaires ont eletele cibleles pour entrer directement en contact avec les communities sans
delependre de leurs reprelesentants officiels : blackplanet pour la communautels afro-amelericaine, les
nombreux autres releseaux sociaux des minoritelss (gays, latinos, etc.), ainsi que les personnes handicapel-es
via Disaboom. Ce souci de delesintermelediation est constant et se retrouve dans cette maniel€re
da€™investir les releseaux directement ou de ne jamais delependre, ni des journalistes, ni des blogueurs.
Ceux-ci SB€™en sont da€™ailleurs plaints tout au long de la campagne. Le recours systelsmatique aux
videl+os quaE™Obama ou ses principaux collaborateurs postaient sur Y ouTube pour faire une annonce ou
une intervention ou pour s&€™adresser aux 13 millions d4€™inscrits sur leur site, vont elsgalement dans le
sens da€™une importante delesintermelediation : non pas pour bouder les meledias traditionnels (la
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telelelevision a elstele extrel, mement utilisel+e) ni les nouveaux (les blogueurs), mais pour ne jamais delspendre
da€™eux.

Les videl+os sur le Net ont ainsi acquis un poids grandissant dans cette campagne, autant en catch-up TV de

la campagne (revoir ce que je NA€™ai pas vu al€ la telelels, quand je veux et ce qui MAE™intel eredsaue
comme support facile de marketing viral (je diffuse les videl*os que ja&E™ai aimel+es al€ mon propre relsseau

), ou mel, me comme espace de crel«ativitele participatif. Les militants ont eletels encouragel s al€ produire des
videleos pour se relsapproprier le message, raconter leur propre histoire, pourquoi ils soutiennent Obama,
faire des spots humoristiques, testimoniaux, etc. Les meilleures videl«os elstaient sel«lectionnel+es pardaff

de la campagne et diffuselses sur tous les relsseaux. A 12€™inverse, les videl+os produites par Baff eltaient
prelstestel es sur Y ouTube. ..

Le tel«lelsphone mobile et les SMS ont elegalement jouel« un rol, le capital : soit pour A« recruter A» les gens
depuis la telelelsvision en leur demandant da€™envoyer un SMS avec Hope al€ un numelero gratuit pour
el, tre ensuite directement A« enrol, lele A» dans la campagne, soit comme outil duvolonteer militant sur le
terrain : une application du site sur terminaux mobiles permettait ainsi de disposer de ses informations, par
exemple, en faisant du porte-al€-porte sur leterrain : cartes, listings de noms et d&€™adresses, etc.

Enfin, rien n&€™aurait el«tel+ possible sans les el+normes bases de donnel*es constitueles al€ partir des listes
elelectorales et enrichies par ddé€™autres fichiers. C&€™est ainsi quaE™a elstele creleels Catalist, un fichier qui
relspertorie 220 millions d&E€™ A mel ericains et comporte jusquaE™ al€ 500 informations par personne.

Cette sophistication des outils et cette tendance al€ la delssintermel «diation ne doivent pas induire en erreur :
Barack Obama a certes relsduit la part de 14€™investissement publicitaire al€ la telslelevision al€ 50 % du
budget de campagne au lieu des 70 % prelecel«dents. Mais la telslelsvision reste un meledia essentiel pour une
communication massive et synchrone. Elle a eletele utiliselee pour A« recruter A» massivement des
telslelespectateurs et les A« transformer A» en internautes tandis qu&E™Internet permettait alors de les A«
fideleliser A» et de les organiser. Le couple TV et Internet avait del+jal€ montrels son efficacitele en 2006 avec
Selegolel€ne Roya qui, passant al€ la telelelevision en citant www.desirs- davenir.org, recrutait ensuite de
nouveaux militants puis les fidel slisait et les organisait sur son site. A»

— Internet favorise-t-il la dA©mocratie participative et modifie-t-il la gouvernance ?

A« Internet a montrele qUAE™il changesit profondelsment la politique dans la maniel€re de faire campagne.
La prelssidence d&€™Obama devrait montrer elegalement combien cela modifie aussi la maniel€re de
gouverner. 1l a da€™ailleurs del+jal€ commencele de le faire : non seulement en continuant d&€™avoir
recours al€ des videl+os postelses sur ses sites obligeant les melsdias et en particulier la telslelevision al€
capturer leurs images depuis I nternet, mais aussi en ayant recours al € des mel scanismes participatifs.

Ainsi, des espaces de commentaires et des forums viennent d&€™el, tre ouverts sur change.gov. Encore
sommaire, cela traduit la volontele de maintenir un lien fort, un dialogue avec les citoyens, via le Net. Plus
intel sressant encore est la delsmarche gelenelsrale de transparence : que ce soit dans le suivi de |&E™application
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des politiques publiques pour lequel un site vient da€™el tre lancele ou dans |&€™espace A«
yourseatatthetable A» ou sont publielses |14€™ensemble des recommandations, notes, elstudes, envoyelses al€
la nouvelle administration par les lobbys, think tanks, etc. Ces publications sont d&€™ailleurs ouvertes aux
commentaires des internautes.

Les netroots et les elequipes de centaines de milliers de volonteers vont elegalement continuer da€™el, tre
mobiliselss mais dans un tout autre sens que pendant la campagne : comme support et vecteur de pression
forte contre ceux qui font la politique : le congrel€s, les groupes de pression, les administrations, etc. On
retrouve lal€ quelque chose qui rappelle le community organizing de Chicago des annelees 1970 et 1980.
L&E™objectif est da€™aider Obama dans ses relsformes, en faisant pression sur le systel€me politique
amelericain via des mobilisations continues de la socielstele. Premier objectif : soutenir la relsforme du
systel€me de santels amelsricain. Des manifestations, delsbats, envois de lettres, de e-mails aux selenateurs et
reprel ssentantse-mailings, e-petitions, etc. ont commencele del«but janvier. A»

— Cette campagne numACrique est-elle transposable en France ?

A« La socieletele francl§aise me parail,t en phase avec la plupart des usages A« numeleriques A» quaE™ont
les Amelericains. Certes, il existe des particulariteles comme le rapport aux donnelees personnelles plus
scrupuleux chez nous quaE™aux Etats-Unis. Ainsi, il ne me semble ni relealiste ni souhaitable de vouloir
importer ces types de bases de donnelses aussi riches dont les partis disposent sur les elslecteurs, dans notre
pays. Pour le reste, la mobilisation sur le terrain, la revitaisation du delebat delsmocratique, le recours al€
Internet comme outil de mobilisation et d&€™organisation, rien ne parail,t hors de portelse. Le problel€me
tient essentiellement au manque de renouvellement de la classe politique dirigeante qui n&E™est ni
praticienne da€™Internet, ni en phase, avec la A« culture de I&€™Internet A» : fluiditele de
|&E™information, transparence, plus da€™horizontalitels dans les organisations, culture dumix, toutes ces
choses qui sont naturelles pour la geleneleration Internet al€ laquelle jA&E™appartiens, mais qui parlent moins
al€ la gel *nel sration encore au pouvoir dans notre pays. A»
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